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6-1

Annexe lt

(d ' a près ATG ER: Le paludisme dans la région languedocienne
autrefois e t aujourd'hui 1931)

"c r est un fait co nstat é dès la plus haute ant iqu it é que le pa lu - ­
- d isme se cont racte auprès des marécages. Les anciens att ribue -
- font à l ' ef fluve mar éc a geuse , à la " mal a ria" c ' est - à - d ire a u
mauvai s a ir , au x miasm es por t é s pa r le s b rouilla rds qui s ' é lève nt
au mili eu de s eaux a u crépuscule, l ' o rigine des f ièvres pa lustres.
Les anophè les, hôtes ha bitue ls de s ma rais , moustiques po rt eu rs de
l ' hem at ozoaire ( r) trouve nt dan s nos é t a ngs un mil ieu propice à
leur dé vel oppem ent . Le co rdon littoral iso le une su rf ace d 'eau de
mer, la la gun e , qui peu à pe u devient mo ins saumât re (2) per­
- metta nt le développement de s he rbes a quat ique s ; la la gune de -
-v ient marai s. A la sa iso n c haude c e marai s ré t re c it , lai ssant su r
ses bor ds de s fla que s d ' eau où pullulent le s la rve s de moust ique s
(l es la rves suppo rt ent une eau un peu sa lée ).

Le paludisme se ra it a pparu da ns not re re gion au mo yen-âge
Les plus sévè res et nombreuses épid émi es sé vi rent du 13è a u 18 è
sièc le: On e n co mpt e 30 en 400 a ns : Sa int -Gilles, F ro nt ignan ,
Aigues-Mortes. Saint-G illes p rospè re au 10 è siècle, posséda it un
port , un hôt el des mo nna ies , une abbaye c é lèbre, avaient 32. 000
feux , il n ' en co mpte plus que 5000 ve rs 1700 . La "malari a " , a t ­
- t isé e pa r la mi sè re , il faut le souligne r, e st responsa ble du d épeu-
- ple me nt d'eut res vil la ges comme Can dillargues dont la populat ion
chut e ra des 2/3 e n 80 a ns e t Vic qui perd 80 % de sa popula ti o n
e nt re 1670 e t 1740; à Aigues- Mo rt es, pou r la se ule an née 1675,
18 solda ts su r 35 meurent des f iè vres pal udé e nne s.

Il Y a seulement 60 ou 70 ansO ) ~es cas de palud isme
é taient e nco re fréque nt s à Montpe ll ie r, les ma lade s provenant de
la côte e nt re Sète et Aigues -Mones. En 1860, on a relevé 52 cas
de fièvres contractées à Mont pelli e r ou clans les e nvir o ns.

(1)Hema toloa ire de la~eran , par asi te des globules rouges .Peut entrainer l a mort.
( Z)Au 1 ~è siècle en par t i cul ie r en rai son de l 'obt urat ion des graus et d'un al ­
- l uvi onnement intensif des ét angs par leu rs aff luents .
( 3)c ' est - à- di r e dan s les années 1860-1870, l'ou~r a ge d'Atge r , data nt de 1931



•

C'est e n 1880 qu ' Alphonse Lave ra n, médeci n milit aire et
bacte riologiste (184 5-1 922) découvre l ' herna t ozca i re du pa ludi s me
La qu inine déjà e mployée d 'une faç on e mp iri que, se ra désor ma is
administ rée sci e nt ifique me nt . Pe u à pe u a vec l tam e lior nt iou des
condit ions d'exist e nce, la maladie regresse et à pa rt i r de 1904 ­
1905, les cas de paludisme de vie nnent rares dans notre région.
Ap rès la guerre de 1914- 1918, cert ai ns soldats démob ilisés ayant
se rvi dans " armée d 'O rient et po rt eurs cie germe provoqueront
quelques cas, quelques cas se ule me nt sa ns lende main. 1\ n' yen a
plus depuis 1923.

Une re ma rque: le paludism e é t ait ra re c hez la fe m me: Elle
se ra it beau coup moi ns ex posée que l 'homme aux piq ures des ano­
- phè les.

La dispa rition du palud ism e s ' explique pl us par l ' a mêlio ra ­
- tion des conditions d' existence que par la qui nine (Ce qui ne si-
-gnifie pas qu ' e lle n ' est pas ind ispe nsa ble). D' une mani è re gé -
- u éraie le paludisme est une maladie des pays pauvres. Da ns les
rég io ns à peu près inc ultes e t aux ma ig res ressources , le dur la ­
- be ur , les p riva t ions e t les vêteme nt s insu ff isants, l'insal ub rit é
des logem ent s sont a ut a nt de causes, fai sa nt de l ' hom me une
p roie fac ile; cas d 'Ai gues-Mort es, St Gilles et Frontignan, où la
pa uvret é é ta it géné ra le. Au début du siècle de rnie r, d ' important s
tra vaux effectués e nt re Narbonne e t Aigues -Mortes: Asséchement
des mara is, drainage des te rres noyées et des eaux stagnant es
Ont diminué le nombre des git es à a nophè les. En même temps ils
a m prépar é la mise en valeur des t erres.

Un ce rt a in nombre de mesures défensives é t aie nt recomman­
- dées :

port de voilette et rle ga nt s. (Pas toujour s possible pour ce rtai ns
t ravaux. }

- Appl ica t ion toutes les 2 ou 3 heures d 'une pommade à base de
thymol (1) sur le visage e t sur les mains.

- Ut il isation de la moustiqua ir e.
- Appliquer des cadres de t o iles métall iques à tout es les ouver -

- t ures, de façon à ne la isse r auc un inte rstice.
- F umigat io n a u soufre, a u cresol ou au t a bac.
- Divers liquides iusect ici des ge nr e F ly- tox.

(1)Produit ant i sept ique ext rait de l 'essence de thy• •
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Annu e III

Le nom de cha noine (ca non ic us} fut d'abo rd do nné à tous
les écc l ésiast iques qui fo rmaient l 'entou rage de l' évêque; ils
é t a ie nt ses conseil lers. Ils menaient a vec lu i, une vie co mmune
quasi mo nastique. Ma is pa r la suite, la vie canona le differa de
plus e n plus de la vie monastique. On distiuguait les cha noines
réguliers , c rée s au ll è s iècle pour e ssayer de retablir la vie
monastique et supprime r la propriété individue lle , et les chano i-

-nes séculie rs , sens le plus co ura nt du terme. C'étaient des prê-
-t res appartenant à une c a t hé d rale o u à une collé gia le, mai s
vivant à part et jouissant de la mense(l) capit ulai re , c -est -cà - rtire
d 'une pa rt ie des re venus de l ' é glise.

A l 'origi ne le c ha pit re Sa int - Pie rr e é tait co mposé de cha­
-noine s ré gulie rs , peu encli ng à re spe ct e r les rè gle s d ' a ust é rit é
de l "ord re, aux moe urs souve nt dissolues , et en c onfl its incessant s
a vec leur évêque. Ils furent do nc réo rganisés et sé cu la risés à l '
occasion de la transl at ion officielle de Mag ue lonne à Montpellier
sa ns qu e le nouve au stat ut e ut raîu e Ull cha nge me nt quelconque de
le ur s habit ude s.

Le c hait re co mpre nait a lo rs 24 c ha no ines don t 4 dignitaires.

- Le Prévôt
- Le G ra nd Arc hidiac re
- l' Archidiac re de Va le nce
- l ' Archidia c re de Cast rie.

4 pe rsonnats

- Le sac rist e: c hargé de l ' e nt re t ie n du mobi lie r ecclé siastique
- L' aumô nier: cha rgé du se rvice des pa uvre s.
- l ' ouvrie r: c ha rgé cie l ' ent ret ie n cie l ' é gl ise et de s bât iment s.
- Le c ha nt re: Mai t re des c hoeu rs.

Et 16 c ha noines maj eursf les cha noine s mineurs o nt disparu
a prè s la réo rganisat ion .)

Leur s igne distinctif était l' aumusse , fourrure qu 'ils port a ient su r
le br as en a lla nt à l'off ice. O ùt re leur s fac tions part iculières, ils
devai ent (en principe), ass ister à matines, à la gra nd messe , aux

(1)11 existe aussi la manse, pet it do_ai ne agr ico le seign eurial .



vêpres et a ux pr ocessions,

Ac t ue lleme nt il n' y a plus de chapit re à Mont pell ier; la fonc ­
-tion de conseiller est assurée par a illeur s. Le tit re de chanoine
est seulement hono rifique et seulement accordé com me récompense
o u lors d'un départ en re trait e.

Maurin
Le cha pit re possédai t dans la ré gion d ' aut res dom a ines que

- La g ra nde p ra irie, e ntre le mas et le Lez', pa rfois lou ée avec le
mêm e bail.

- Le dom aine de s Ares quie rs entre Vic-La Gardiole et Fron t ign an
540 he cta res de t erres , vignes, pâtu rages et ga rrigues et plage s,
parfois aussi lou é avec Maur in.

- Le mas d' Andes à Ville ne uve : 57 ha.

- Les îles de Mag uelo nne et d 'Esclavon.

- Le do maine du Capiton à Villeneuve: 35 ha

- La métai rie St Pierre à La tt es : 105 ha.

- le do ma ine de la Tour à Pe rols (1)

Plus dive rs fie fs, t e rr es et maisons à Montpellier et
rians les envi rous.

Tous c es biens lui rapporta ient ; ma is le plus ric he , c elui qu i
produisait le plus et qui ve rsait la re nt e la p lus élevée (e t de très
loin) c 'ét a it Ma urin. Cependant J'essent iel des recettes provenai t
de la dime en a rge nt, produit de la vent e des p ré levernent s e ff ec­
- tués par les fe rmie rs de s dimes su r la p roduction agr icole des
te r roi rs (Blé.vin , hui le, via nne principal e ment ) (2 ) A chaque p rieu­
- ré dépendan t des chano ines correspondait un t erroir , ou fra ct ion
de t erroi r. Il y e n avait 70 dan s la ré gion. Les re ce ttes décimales
a ugment eront réguliè rement ail cours rles 17è et 18ème s iè cl e:

( 1)Gal l i x - Ven te des biens nationaux ( ADH)
( 2) Prélè veme nts de 1/11 à 1/ 13 sui van t le s endroi t s . l es di mes des vi ll ages
étaient adjugées au plus off rant par el chap itre pour une durée de 3 à 5 ans
en général . l e f ermi er adj ud i cataire s' engageait à vers er chaque anné e une
somme . Il lui i ncombait d'effectuer le s pré levements, l a t r ansf ormat i on
(dépiqua ge, vendanges etc .•• ) et la vent e du produi t . l a di ffé rence de ce
produit avec l a somme versée aux chanoines const i t uai t son bénéfice • • •ou
ses pertes ( Pl utôt r ar es )



45.000 livre s en 1600, 127.000 livre s e n 1747 , pour a tt e ind re
250.000 livres e n 1789. Il faut remarquer qu' ent re 1602 et 164 7,
les sala ires des domestiques de fe rme ont a ug me nté un peu moins
vite :

- 20 à 25 livres par a n e n 1602
-100 à 120 livres par a n e n 1747

Cont ra ire ment à la di me, les re nt es e n a rgent et e n nature
proven ant des terres, maisons et do maines é taient moi ns elevées
et très i rréguliè res.

Man ifestement un zè le religieu x des plus modérés, moins re ­
-dout able co mme rç a nt , g ros prod uct eu r, re nt ie r ( Au se ns mod erne
du mot, cette fois ) , le ch apit re Saint - Pie rre fut e n somme une
e nt re prise comme rc ia le.

Ces sommes é taient consacrées

- Aux réparations et à l ' en tre ti e n cie la cat héd rale e t ries é glises
qui d épen dai ent du chapitre : Achat d ' ob je t s pour le cult e, de
cloche s, de t a bleaux, réfections <le t oi t ure s et de voût es etc•••

- Aux c ha rges fisc ales et a ux sa la ires.

-Aux besoi ns des chanoines, non se ule me nt pour l ' e xécut ion de
leurs c ha rges , mais auss i pour le ur s beso ins pri vés, y comp ris les
d épenses de luxe ( 1)

Remarquons à propos de fiscalit é que Maurin n ' a é té ins­
-c rit a u compoix qu' en 1789 e n ve rt u d'un a rrêt de la COtH des
Aid es de Montpellier re ndu le 28 Févrie r 1789 sur requê t e de la

(1)lls étaient rétr ibués pour l eur participation aux offices , process ions ,
et réuni ons de chapit re . - ereapIe s

1 à 3 l ivres pour dir e une _esse
3 à 10 " " une procession
1 setie r ( 40 lit re s) de blé pour la grand _esse le jour des cendres et c•••



co mmunaut é ne Latt es. Il ne figu re c e penda nt pas sur la list e
des biens nobles. Ce qu i veut d ire que le s cha noines n' ont jamais
pa yé l 'i mpôt (Ia t aill e ) pour ce domaine . Ce tt e requê t e est d '
a ille u rs une manife stat ion du profond sent ime nt d ' injusti c e qu e
resse nt ait la po pulat ion à la ve ille de la Ré volution.

La part qui reve na it à c hacun des 24 c ha noines é t a it con­
- sidé rable e n é ga rd a ux bas sa laires de l ' époque. En 1681, cha-
- cun d ' entre e ux reçut 1160 livre s plus les de n rées (f ro mages.b l é
vin e tc ); penda nt ce t em ps et pour la même a nnée le la boureur
d u dom ai ne n' a perçu que 35 li vres plus une part en na tu re.

Leur budget n ' é tai t pa s t oujours en équil ib re . Au c ours du
17ème siècle il fut e n dé fi cit 4 a nnées su r 5; 32 a ns de suit e e n
1662 e t 1694. Alors les c ha no ine s emp ruu t aient ; un emp runt se t ­
-vau t à e n re mbourse r un a utre. Pa rfoi s le remboursem e nt t ra in-
- a it.

En 1598, Jean de Sapo rta ava it pr êt é B.OOO livre s po ur re m­
- bou rse r une de tte; e n 1610, la c réanc e fut vendue à un c e rt a in
P. Fourês qui lui-mêm e la céda a ux fr è res Jé su ites; Ces de rnie rs
e n perceva ie nt e nco re les int e rèt s e n 170 5. Voilà donc un e detr e
de plus de 107 a ns, dom faute de rembour sem ent le s c ha noines
o nt pa yé plu si eurs foi s le capit al pa r le si mple jeu des imerêt s
Un aut re cas : En 167 1, le chapitre e mprunt e a u fe rmie r e nt raru
un c e rt a in Arm entier, la so m me de 12.000 livres ce qui c o rr e s­
- ponda it à peu-près à 6 a ns de loye r de Ma urin, "pour se rvir a u
pa yement d ' une dette", il pa yera à Arment ie r les inte rêt s au de ­
- nie r 20 (5%). A pa rt i r rie 1720 leu r budget se ra bé néfi c iaire g râ -
-ce à la dîme dom le revenu ne c esse d'augmenter: il double ra
e nt re 1720 et 1780. La dîme se ra la principale source de richesse
du c hapît re.

l'.GI ACOMINI



An ne ~ e I V

Les Aresquie rs - Ba illa rgues - Co urno nte rr a l - Clapie rs - Cast el nau
F ro nt ig na n - Fabrègue s - G rab els - Gorniès - Lanes - Ma gue lon nne
Lunel - Vie il - Lavérune - Le Ca yla r - Mi reva ux - Ma ure ill an - Mon­
- t a ube rou - Mont els - Montma ur et Bouto nner - N. D de Lond res ­
Perol s - Pigna n - Prades - Rou et - Sauvia n - St Georges d 'Orques­
St Jea n rie Buêges - St Brès - So riec h - St And r é d ' Agde - Ville­
-neuv e - Vic - Ve nda rgue s.

(Il Y en avait en tout 70) .

Fortuné GIA CO MINI



Ann exe V.

le eompoL< de 17'9 .

Las c hamps de la lègue, de la fe ue, de la rompude ole plane , du pan
lie s cai rons , du gr and e t du peti t Ribey ra l, rlu grand et
du pet it Rod e , du Fourcat , lie l a rompude d'Arnau d, le
grand cha mp du po nt , le gr and et le petit c ha mp rle la
Mayrevieille (2) , du Truc de la leuze, de j aumes, la g ran­
-de e t la petite Va letonne, du Rast e l, de la Bart assade,
du Capitou, rle la gr a nde Prad e de la vignasse .de la ro m­
- pude des Provençaux, de la pet it e e t g ra nde ca mb ret t e ,
de la Croix, du Pouss ieu ( 3) du pe t it e t du gr anrt Aub res­
- san, du Terrai , des esclots, des 3 pointe s , de pioch Le-
-ge r, de 30 sé té rées , de l ' ai re , du bas , du pe tit e t du
g ra nd Rieucoulon , du haut e t du mili eu du Rie ucoul on, rie
las Bannes, de Leguillon , rie St Paul, du bois , du Cros.

2 L es prés

3 Les pa lus

de la provrsron, du peti t Ie r ra gieu, rie Gramenet , d u Ca n­
- al, de Mont ferrier , le g rand pr é c a rr é .

rie Maur in, de s gamadoui res

(l) rompude : espè ce de friche
(2) le fo ssé "mayre" é t a it un fossé collect e u r rie d rain age
(3) voisi n rie la porcherie.

F. GIACOMINI



Le domaine de Maurin

Une mutation - Une aventure
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" ch. lI . 1/150.000

MOIllTPELlI ER

Domaine de
MAU RI N

Villeneuve­
les -Maguelone

,'.

-, "-< -

" .'

10

0 ,_, '

" .":'.:' n :-:.' ,

' .

.,"

.,



1 \

LE I:ŒA[rt de MAlRIN

Une IfIL.ta.tion - Une aven..tuJl.e .

De la révolution jusqu ' à nos jours, Ma ur in va vivre une aven­
- tu re a tt raya nt e. Deux périod es d 'inég a le duré e et d ' inégal e intensi t é,
vont se suc cé de r.

La première, longue et sereine , co uvre le XIXè siècle et la
moit ié du XXè siècle. Fortement ma rqué par " empre int e de SOIl passé,
bie n n ' église , propr iété en suite d 'une gran de fam ill e, ce vaste dom ai ne
conse rve durant tout c e temps sa vocation exclus ive me nt a g ricole. L ' as­
- peel du pa ysage rural dan s ses t ra its ess ent ie ls ne se modi fie pa s.
Comme une g ra ine enfouie attend l' appe l de la na t ure , le domaine de
Maurin, isolé, patiemment a tt e nd sa mut at ion.

Sit ué e nt re deu x pôles d' attract ion , Montpell ier et le lit­
- t o ra l, Maur in va ê tre happé par l ' a ventu re à part i r ôe 1962. Sa ns re n-
- ie r son passé , le domaine , grâce à ses pot e nti alit é s se transform e
complè te me nt. Sa physionomi e se mod ifie. Sa vocat ion est de co ncilie r
agriculture et urba nisat ion .

Maurin a
Comme

COll ll U des
t out es le s ave nt ures huma ines ,

pé riodes mod est e s et des pé rio des
c e domaine de
dl e nt housiasme .
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MONT PELLIER,

s'cri pr éfën t é & -a l'ris f"ancf! , . A I'cffer de remplir
la difpo/;t;on de l'article III du titre III des Décrets
ri e l'Allèmblée Nationale des 2 S , 26 , 29 Juin &
9 .Tuille t T 790 ,. . qui veut que les adjudicatious ries
Domaines Nationaux foient f.,it.es dans le chef-lieu
& pardevant le Directoire de D i!lria , de la (iruation
des biens. à la diligence du Procureur - Gén éral
Syndic ou d'un fondé de pouvoir,
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fimé. , l'our afl ifler à J'adj udi cation d // u.t<.~. · - .. ac;
conformément à l'article cité . iL., A (4.-1"'-(,1 /--~~·f,.u. Vl~ ~ '

.L.U'.u.. ' , .
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Ilaa>.in, bien naUonal

Le 30 D écembre t 7t;Q un e aff iche ese pla card ée sur les
p rincipa ux bât iment s publics rie Mont pe ll ier et rte La tt es.

"L e Public est ave rt i que le c hât ea u rie Ma ur in avec toutes
le s t e rr es et d épendan ces.. .e st mis a ux e nchères. Les e nchè res se­
- ront reç ues le IS Janvier 179 1 à çheu res'',

Person ne ne s ' é t:: " l\.t p ré se nt é à la dat e p révue, un e se con ­
-de a ffi c he fi xe lt adjudica t iou po ur le 30 jan vier 1791 ( 1). Les
ac he teurs se manif est èrent . La mise à prix est de 522.000 livre s.

Les Sieurs Rou re , Dupin, Pom ignon font monter le s enchè­
-res à 526.000 livres- La su re nc hè re se poursuit "a ux feux" avec
les sieu rs Granie r, Montels, et Nouguie rf fe rmie r du domainelfz ),
Montels l'empone à 6 10.000 livres.

En fait , Pierre Mont el s , s ' est rendu adjud ic at aire pour des
a mis "él us ou à é li re" : il a joué le rôle d'fntermedia ir e dans le s
e nc hè res pour des person nes qui pré férai en t ne pas voi r le ur nom
mêlé a ux en c hères. Le d it Montels a é lu pour ses a mis MMrs J.
J. Puech , Jea n Allut père , Et ie nne Sabatier fa isa nt pour Mr Guil­
- Iaurne Sabat ie r de Paris sou cous in et Mic hel No uguie r, s t ipula nt
acceptant et c onse nt a nt à cet effe t que lesdi t s Puech,Allut, Saba ­
-tier et Nouguie r fa ssen t , jouissent e t disposen t dudi t dom aine. . . .
à la c ha rge pour eux rie fa ir e le s paiement s rie la di t e ad judica­
- t ion le dit Mont e ls n ' a fait que leur prête r son nom." "Caizergues
I l Févrie r 1791 - ADH Il E 57681 "

( l )Au bas de la 2è affiche, conservée au. archive s dépar t e. entales, on t rouve
sur un e.e.plaire l a signat ure du curé de lat tes lequel cer t i f ie avoir affiché
le te. te à la por t e de son égl i se et l 'avoir annoncé durant la .esse du 23- 01­

1191 .

Su r un autre e.empl aire l e tr o~pe t t e et cr ieu r public certifie avoi r lu et ap­
- pel é le text e dans " t ous le s Lieus a c c outu~ "

(2 ) le fe rm ie r peut soum i ssi onner pour des t er res sur l esquel l es i l tra vai ll e.

•
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2 - l I. mo.tcellemen.t

Dès le Il juillet 179 1 ries échanges sont ré a lisés en­
- tre les p rop rié t a i re s du Do ma ine et le s propriétaires voi sins La
terre du Couille su r le te rroir d e Villeneuve est éc hangée cont re
le pré du Ca pit ou sur le te rroir de Maurin.

En 1807 le fe rmier Nouguier vend une panie de M au­
- l in s it uée a u nord du boi s de Maurin à un cert ai n P. l'. Duaal ,
ba nquier à Montpellie r. Le morcellement est do nc co mme ncé .
(ADH Q 117 - 1032 1104).

Ce morcellement se poursuit tout a u lo ng du XIXè
siècle. La part ie la plus importante qui reste une exploitation
agricole est la propriété de Guillaume Sabatie r, puis de ses héri­
tiers. ( 1)

Au fil des a nnées le do ma ine se ré tré c it. Quelque s
exemples en donnent une idée :

:·- En 1867, le I l juin Ma rie Michel Jea n Félix Sa ba t ie r é poux de
Ma rie August ine Granier vend 64 a res 6 ce nt iares sur une pièc e
d ite " la vignasse " , en nat u re de vignes à Mr Francis Femaud c ul­
- t ivateur é poux rie Anne T rou sselie r (t e rr ai ns n052 sect ion G).

- e n 1869 le 4 novemb re le m ême, vend 1 ha 14 a res à Mr Et ien-
- ne Reboul proprié tai re époux rie José phine Bonn au d.

- e n 1873 le 15 novembre Felix Gu illaum e Sa bat ie r se sé pare de
6 ha 23 a res e n nature de bois , ga rr igue s et t erres c ult ivables qui
devie ndront la proprié té de Emi le Manie r (2) . Su r ce terrain Mr
Ma nier dévie ra le Rieucou lon en 1877 po ur planter ries vignes.

Le morce llement se po ursuiv ra en particulier lors de
la ré a lisat ion de la ligne de che min de fer Montpell ie r-Cette e n
18 38. La ve nt e d éfini t ive du Dom aine a ura lieu e n 1962.

( 1)en 1808 l ors de l a success i on de Gu i l l a u~e Sabat i er l e domain e qu' il avait
acquis co.me bie n nat ional associé avec plus i eurs négoci ant s fut estim é a
122 .1 ~2 f rancs CA .D.H II [ 62287)

(2) Mr Mani er [.i l e, or i gi nai re de lo r raine éta it venu a Mont pel l i er pour di­
- r iger les trav aux du doubl e. ent de l a voie f errée Mont pel l ier Ce tte •
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"L 'Etat, (!.xplique. Tal l eyJtand, de.puù l ongtentp6 M t aux pJt..i&e6
avec l~ piU6 gltand6 be60,uH . Nul. d'ent1l.e. nOlL6 t 'ignoJte. U
6au.t donc de. gJtand6 mOIJen6 pOUIt y 6ubvenht . LM mO!j€.n6 oJuii ­
- na-iltu 60nt épuÜ é.6 ."

Il faut donc che rcher Ull m oyen pour t rouve t des re venus
dest lu és à sauve r I'Etat ,

Le 2 novembre 1789, l ' Asse mblé e prend Ull d écret mettant
les biens du cl e rgé à la di sposit ion de la Na t ion (2 ). Les membres
de c ette assemb lée pens a ient qu e la ve nt e de s biens du clergé per­
- met trait d ' att e ind re un double o bjec tif : c om ble r le d éfic it d 'une
part et d ' autre part fa vor ise r l' ac ce ss ion à la pr opr iété de be au­
- coup de c itoye ns pauvres en part iculier dans le dom a ine ag r icole.

1- les mesures prises.

L 4.- Iégislat eea..preud de ux mesures

- l' ali énat ion des biens

1t6UPP06ant que. ie6 aequëneun« aWHuent cnaoa e« Ou 6CJul.oo.i.U
d' achuiVl CÜJlec.temen./: du bien; d 'o!Ùgine ecciv.,ia;ûque , i e
irig,utateult oltdonne t ' aUe.naû on de b.ie.n 6aux. munic..ipaU tû"
evec obUgat-Lon pOWl. e.iie.6 de. ie6 vend!te au piu.6 onn!tant
ap!tù e.6 ti.mat-Lon pM lu expe.!tt6 ."

C'est e n quelqu e sorte une dé ce nt ral isat io n.

- les dettes du cl e rgé de viennent de tt es na t io na le s. Pour
évit e r qu e les c réanci e rs fa ssent opposition aux ventes, le s dett es
du cl e rgé sont r éput ées dett es na t ion al es. La fo rmule est astuci ­
- euse: ell e évit e les procè s e t pe rm et à l ' (t a r de vend re au plus
vite pour sort i r de la c rise fi na nci ère.

2- La réaliser ion

(1}léf AD" " . Ga l l i l tRt ~9

(2) "Le.6 !te.ntu et lu b.ien6 n0nd6 du clVl.gé de quelque. natwl.e.
qu ' .il6 6o.ie.nt 6e.!tont !te.mi6 à l a Nation" (568 voi x pour , 3~6 con t re )



-I a munic ipa lité sousc rit . a vec obligatio n cie reve nt e ,

- les a djudicat ions so nt fai tes "à la chale u r des e nc hè res e t à
l' e xt inction des feux ";

-des fa cilité s de pa ie me nt SOnt accordées.

Un ce rt a in nomb re d' imprudent s , p ris par la folie de la
sure nc hè re , o f frent des sommes n' a yant pas de rapport avec leurs
revenus.

Les assigna ts entrent dans l ' Hist oi re .

400 mi llions rte biens e cclé si astiques so nt mi s en ve nte da ns un
p re mie r t e mps, gagés par des ass igna t s port ant im e rè t s à 5% e t
re mbou rsables en pr opr i ét es t erriennes. O n peut lir e su r les Assi ­
-gnats de 100 liv res par exe mple:

Vomaine~ nationaux
AM .[gnat de ce nt UvJte~ . Il. MVta payé. au poJt­

- t euJt ta ~omme de 100 U VJtu à ta ca.iMe de t 'e.xtJtaoJtcünwe. .

3- Les d ifficultés

Le bu t soc ia l, e nvisagé pa r l ' Asse mblé e , permett re a ux tra­
-vai lleurs et aux paysans l ' a cc ès à la propriét é, échoue. Les pe t it s
p ropr ié tai res rur au x pour la maj orit é d ' ent re e ux n ' augm ent e nt
pas le u rs possessions , ma lgr é les faci lit é s de pai em ent ac cordées.
Les faci lités d imi nuent en fait , e n fo nc t io n de s néc e ssité s éco no­
- miques e t des besoins de l ' Et a t. Au début , le paiement c o mptant
d' une partie du p ri x e st affiché e , l ' acquitt e me nt du re st e se fa i ­
-sant e n 12 paiem e nt s égaux. Ensuit e so us la nécessité, les faci li-
- t é s de li bératio n di mi nuent. De douze a nnuit é s e n 1790 on passe
à dix e n 1793 et à si x e n 1795.

4 - A Mont pelli e r.

Le déc<et e.t b~en accu~tti pa~ Cambon, député de~. t e
3 Av~<t 11&9 et memb~e de ta rlV.MUpatitë de /.fcntpetti~. t t:
se mont1l.e t 1l.Ù 6avo1l.abl e à la ma...in mü e de ta Nation 6uJ1. l e6
bi en6 ecclé.6.[a6 :ti.que~ .

•
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Cambaceres Procureu r- syndic a u dl st rict , demande à tous les
mai res du c a nt o n de lu i ad resse r l'i nvent aire de tous les biens
ecclé siast iques susce pt ibles d ' êt ce vendus.

Sur ce t inventaire , r édig é par la mun icipal it é , doit figurer le
nom du Domaine , terres, vignes, jardin, marais , garrigues, maisons
religieuses. .. pouvant être vendus e n pr é ci sant le prix des baux et la
dur ée des baux.

Dans une colo nne observat ion doivent figurer lies re ma rque s
su r "l a d..e.h~ a vant a ge use à laquelle 011 pourra it les employer"

L' inve nt ai re n'a pa s é t é fa it sa ns diff iculté. Certains maires
clans la col onne ob servation mentiouna ienr " Biens ne pouvant être
vendus " "Te rres incultes" "Point de biens nationaux" .

D 'autres ont fait des p ropositions "Bâtiment pouvant être
dest in é à un enseignement ou à un at elie r". D' autres encore plus
efficaces "Proposons qu e Pr esb yt ère e t jardin fa ssent deux lots,
a insi I'un ferait achet er l ' aut re ".

Parfoi s la population, hostile, s ' o ppos e au t ravail lies expert s,
Ailleur s c e sont les a uto rit és loc a les qui rne t te nt beaucoup de
mau vai se velout é à accuei lli r les e xpert s.

Une classe de nouveau x ric he s a ppa ra ît : les ac heteurs de
biens nationaux. Le s pe tit s proprié t ai res Ile pe uve nt lu tt er cont re
la puissance économique des bou rgeois de Montpe lli e r.

A la Co nvent ion de s d éput és s vindignai em que la vente de s
biens na t ionaux ait se rvi les a mbitio ns ou aug me nté la ric hesse de
que lques uns.

Cam bon fut accusé "de dépouille r" le peupl e ries biens na tio
- uaux. Il dut s ' exile r en 1795.

La bo urgeoisie urba ine fut la p rincipal e bé néficiai re de la
ve nt e des biens nationaux(négoc iam s, co mme rça nts, propriétai re s
Ion ci e rs. )



La fa mi lle Sabat ie r co mpt a it a u 17è s iè cle de s "canabas­
_si ers ,IJ bla uchisseurs de lin, lie s d rog uis tes et lie s gens d ' a ffaires;
mai s il fau t attendre Jean Sa bat ie r (t ) pour qu e commenc e nt les
ac tivités cie fournitures a ux a rm ées , avec la Sté Pue ch & Sa bat ie r
(Fond ée ve rs 1727) (2). En 1749 , fi n lie cett e socié té e t c ré a t io n
lie la société Jean Saba t ie r & Fi ls pour, d ' une pa rt - L'habillement
de régiment s provinciaux : c hapeaux , vestes, soulie rs , guêt re s, che­
-mise s, ha vresa c s, c ols , rub ans: et d ' autre pa rt -

co mman di t e de filat e ur de soie , et vent e a ux foi re s de
Bea ucai re , Ni mes et Ala is.

Ac hat de so ie d ' Espa gne,

Occasionne lle me nt inves ti ssem eut dans le t raf ic n ' esclave
(pa rticipation à l ' a rm em e nt lie s na vi res. )

En 1762, Jean Sa bat ier établit une ma iso n à Pari s. C ' es t
Gui llaum e (17 30-1808) l ' un de ses fi ls qu i en est c hargé , secon d é
pa r so n fr è re ca de t Jean-B apt ist e. Gui llaum e , t rès no ué, se lanc e
dans les a f fai res. T rè s rapide me nt l' e ntreprise pa risienne d épa sse
la soc ié té rnoutpel lieraine. Aux a ff a ire s t ra dit ion ne lles rle celle-ci,
vie nne nt s ' ajout e r de s a ff a i res di ff ére nt es .

Ent re les affai res banc a i res, le s pa rti ci pa tions à l ' a rmement
rie navire à Marseille, et à la ra ff ine rie lie suc re , l ' ac ha t de laine
du pa ys et en provena nc e du le va nt , il y a u ra surtout la ré gie de
J' habillement des t roupe s (confi é e à un group e p rivé à part ir de
1765 ). Il faut souligne r le rôle e sse nt iel des draps rie Lodève dans
ce tt e a ff a i re de fournit u res mil it a ir es.

.;
La fo urn iture de s li t s mili taires et leur e nt ret ie n (c o nf iée

là e nco re à une se ule ent reprise pour tout le royaume, à partir
rle 1751. )

,
Au déc ès de Gui lla um e Sabatie r (1808) so n executeu r t es­

- ta me nt a ire est Jean Etie nne Sabat ie r son co usin qui , lui aussi
é tait monté à Paris. En 1813 son f ils Felix Saba t ie r hé rite de tous

(l)f ils de Gu illaum e e t de Ma rg ue rit e Mou t on (plus t a rd d ' Assas )
(2)Puech acque reu r a vec Saba t ie r d u domaine rie Ma ur in e n 1791

•

•

•
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les bie ns de s Saba tie r riant les do ma ines de Maurin et d'Esp e y ran,
Ma rie Mic hel, Jea n, Félix son fil s d écède en 1894 ( 2). Sa ns enfant
l 'hé ritage revie nt à son neveu Félix Guillaume Sa batie r d'Espe yrau
proprié t ai re. demeurant à Pa ris, d éc éd é e n 1938.

L~ 24 mai 1939, le do ma ine de Maur in a ppa rti e nt e n pro­
-p re à Fel ix Ado lphe Guillaume F [érl~ r ic Sabat ie r f ils de Gui lla ume.

C ' est donc Félix Adolph e G uill aume F réd~ric conse ille r d '
am bassade hono ra ir e , é poux de Ma dam e Olympe Françoi se Marie
Re né e de Rove rie de Cabriè res qui vend "e n s ' oblige ant à tout e s
les ga ra nt ies ordina i res de fa it e t rie droi t" le do ma ine de Mauri n
à la SAFE R (soc ié t é d ' Amé nage ment Fonci e r et d ' é t ab lissem e nt
Ru ra l) du Languedoc Roussillon,

L 'acte est passé à Montpelli er le 30 Octob re 1962.

(Z) i l a épo usé en 1842 la f il le de Zoé Gra nier (député de l 'H érault et ma i re
de Montpel l i er sous louis Phil ippe) . l ouis Granier , père de Zoé , _ai re de
Mont pel l i er fut fait baron d'E.pire .

A l "origi ne de la fo rt une fa miliale o n t rouve G uillaume
Gr anie r acqué re u r de l 'hôt el rie Lunas e n 1769 , gros né goc iant
rte la plac e de Mom pe ll ie r ,pè re d'un a utre Gu illaume qui était
pa rmi les acheteurs à la pr e mi ère e nc hè re du dom a ine lie Maur in.

Ma rie Michel Jean FJüx achèt e en 1855 pour 200.000 franc s
l 'hôte l rle Lunas mis e n vent e à la requ ête de s c ré a nc ie rs} l es
G ran ie r ay ant subi des re vers.

Il est cu rie ux ci e const a t e r q ue depuis le XVlll è siè cl e le
do mai ne de Mau rin a toujou rs é té mêl é de prè s ou cie lo in à la
vie des fa milles Gr a nie r et Sa bat ie r•



1- la populaüon

L'exploitation a g ricole se poursuit sous un e a ut re (orm e
a prè s le mo rcelle ment des t erre s. Aut our du dom aine des prop rié ­
- t é s a ppa ra iss e nt . On Vil en a uta rcie. Les propr iét a i res habitent
à Montpellie r; ils n'ont qu'un pied- à-t erre su r le do maine ; le ré ­
-gisseu r d irige " a ctivit é ag ricole.

Rie n ne prédispose le dom aine à évo lue r: la p résence des
mou stiqu es re nd la terre inhospitaliè re. L 'aug mentat io n de la po ­
- pula t iou est le nt e (ADH 11 5 M 129 )

•

- 18 51

- 1866

- 1881

47 personnes dont 23 à la Jasse
24 au domaine

indéte rminé à la Jasse
30 au dom aine

~uril\ e t ses écart s 150 pe rso nnes.

1911 95 personnes

- 1946 121 personnes

50 à la Jasse
45 au do ma ine

42 à la jasse
79 au do ma ine

On t rouve e ssentiellement ries be rge rs, des dom e st iques ..des
cult ivat e u rs , des bouviers, des c uis inie rs, des ouvrie rs à pieds , le
régisseu r, le garde . chasse, le pa yr e.

2- L'amI/Ut 6uJl le doma.ine .

L'explo it ation est axée sur la vit ic ult u re, les c éréalesf blé,
avoine, orge) et l ' él eva ge. Les te rres basses couve rt e s lie la nde s
et de mara is é taient pac a gé es par des mo utons. Les t e rres cal­
-cai re s à "ouest liu do ma ine é t aient ré se rvé es a u vignoble (I)

(1 )80 hecta res de vignoble •
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le re st ant fies te rres co mpo rt a nt les la bours el le s jachè re s. En
so mme peu fie diffé rence avec la pér iode des c hanoines du cha­
- pitre , la rigueur e n moi ns, l tiniri ative e n plus .

Quels sont les fa ct eurs qui ont permis a u domaine de
Mauri n de so rt ir rie so n isol e me nt a u d ébut du XXè siècle ?

- La présence des mas voisins, issus du mo rcelleme nt a pro-
- voqué une érnula t ion, probablement . En effet s i o n prend le cas
du ma s Ma nie r où ries c ult u res cie légum ine uses ont é t é int e nsifié es
sous " impulsion du nou veau propriét air e dês 18 77 o n pe ut pe nser
qu ' à l' imita t ion sur le domaine, les cult u res ma ra îchè re s se sont
d évelopp ées,

- le pe rcement des te rr es pour ré al iser le passage de la
voie fe rr é e et la c réat ion d'un a rr ê t du train à la Castelle a per­
-mis de rompre l' isolement rie Maurin. Les ouvrie rs sa isonnie rs sont
venus d' Espag ne mai s a uss i de la Lozère, de "A ve yron, e t du Can­
- t al.

Avec l ' impon ation des vins d ' Algé rie , ric he e n a lcool ,
qu 'i l é t a it né ce ssai re de "coupe r" , l' exp loitat ion des vins dit s "mé­
- de c ins" a é té encoura gé e , la qua nt it é su rpassa nt la qu al it é. La
vent e se fai sa.t a lo rs directement aux né goc ia nt s.

- Ap rès la crise du phyll oxera la sé le ct io n de s plan s a am é-
-Iioré la p roduction,

- 1es init iat ives part ic uliè res: Mo nsieu r Sabat ier in t rod uis it l'
é levage du mouton Astrakan ve nu de Russ ie.

- La d émousr ic ati ou - Ava nt 1940 il n ' é t a it pas rare rie
voir les ou vriers venda nger a vec des mousticai res de t ê t e. La lu tt e
cou t re la p résence de s moust iqu es é tait indisp e nsabl e. Ce tt e lutte
a é té vé rit able ment e nt re p rise rians les a nnées 50.

la mécanisation a e nt rat ue une d iminuti o n des e ff ect if s
mai s a a mél io r é le rendement .



cél ebrés le s me sses à Mar i ot t e pou r Mauri n et ses écart s
1863 1865 Anglade 1866 à 1899 Cassan - lute n
1917 - 1921 Sauln i er 1921 à 1945 Dioux

83

le c ult e

L'église Sain t ..And ré ..rie ~Maurin n ' é t a nt plus ré servé e a u
c ulte de puis la ve nt e de s b ie ns na t iona ux, il re st a it une chapelle a u
ma s de Mariot te, ho rs du domaine.Messes , sé pult u res , baptêm es
é taient c é lé b rés en ce lieu.

Les c u rés de Latt es, Pérots ou Saint - Denis de Mont pell ie r
assu rai ent les cé lé brat ions. Latt es a é t é é rig é e e n pa roi sse le 28
septembre 18 S8 c o mme l ' a tt e st e le c ur é Cajet a n su r le regis t re
pa ro issi al de 18 58. Les prê t re s qui se sont succédé à la paroisse
{L) de Lattes cmt avec plus ou moins de régula rit é mai nt e nu les
cé lébra t ions à la chape lle de Ma riotte, ré novée e ntre les deux
guerres par le colo ne l C ros, habitant Ma riotte. Sur les registre s
pa roissi a ux o n retrouve beaucoup rie no ms de famille espagnol ê,
MT le Curé Ca rr iè re , cu ré rie Latt es depui s 1945 se souvie nt t rês
bien de s messe s qu 'il célébrait à Mariotte le jeudi et le di ma nc he
jusqu'en 1965. Au ca t échisme il re c eva it les enfants des ouvrie rs
a g ricoles nu domaine. Le régisseur l 'invitait parfois à p rend re un
repa s. Lor s de ses visites, il a rencont ré souve nt Madame Sabatier
d'Esp eyran (qui po rtait un grand int er èt à l' é levage des volailles
et rie s moutons) (2)

Monsieur Andrieux ancien maire de Latte s , habi tant e n li m i ~

-t e du domaine , rapporte qu e jeune enfa nt il a entendu la cloche
de la c ha pe lle annonce r l ta rmisti c e le 11 novem br e 1918.

Penseiguement,

Une école fut const ruit e en 1912 a u lieu dit la Cast e lle.
Une seule inst itut rice s 'occupai t de s 45 é lè ves de tous âges , enfant s
des o uvrie rs ag ricoles d ' or igi ne espag nole et des mas e nvironnant s.
Les famill es a isées co nfia ie nt leurs enfant s aux inst itutions rel igie u­
- se s de Mo ntpellier. Le boi s de Mau rin é tait le re fuge de s e nf ants
e n fin d'anné e sc o la ire. L ' inst it ut ric e y o rgani sait un goûte r, tiré des
paill ers.

Les e nfants n' étai ent pa s t rês assidus a ux CO UIS en raison de
la s it ua t ion instable des ouvriers a g ric o les qui se dépl açaient so u­
-ve nt d ' une propriété à l ' a ut l e.

( 1)Curés de lattes , ayant
1858 1863 Ca jetan
1899 à 1917 Be rt rand
N45 - Car ri ère.
(2) sur l 'ac te de vente de 1962 on peut l ire :

"Mons i eur Sa bat i er se réserve l es quelques moutons de race Ast rakan faisant
act uellement partie du t roupeau ai nsi que les quelques pou l es et le meter iel
d'aviculture à l 'usage personnel de Madame Sabat i er"

•

•
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L'ancie nne école La CASTgLLE 1912 .



L' éve.U s« Mau..u. (1963)

La SAFER (société d'Am éua gemeut Fonc ie r Rural) devient
p ropr iét aire du domaine rural comprena nt

1- Dom aine agricole "6Ù 6ull te t Vl1t-itoi!f.e du c.ormunu de
Lattu , Villeneuve l u Maguelonne et Palava6 tel.! 6lot6.
compo6é. de d.i66éJ1.ent6 bâû.ment6 d 'habi..tati.on et d' expl o.i.ta­
- tian et de .tV I/l U en natulte de vigne . champ , p!t.é, tu zenn e ,
pâtUlte . onsuüe. , 6uta.ie, malla..i.6 • . .le tout d ' une 6upvt6.icie
totale de 291 ha 83 a1l.lUJ 5 c.entiallu 6.iguJI.ant à la matJL.ic.e
cadM t:ltal e nënov ëe. dud-Lte6 C.OtmlLnU comme 6u.i..t :

Lattu GJtamene..t Iha 82 a 40 ca
Mau'Lin 241 fi 6 .. 51 ..

Villeneuve lu
Magueionne. 28 " 29 .. 20 ..
Pat.avas 20 .. 65 .. 44 ..

2- Le troupe au rie mo ut ougd ' envi ron 300 b èt es

3- Tout le chept e l vif et mort , Vlacteu1l.6 , - cûevacx ; -u6t en6.il u
et mate4ie.l6 de. eultulle et de. cave, paillu, 6 o~age. et
6wn.ieJt6 6e. tJtauvant 6Wl. l a pll.opltÂ..été et 6eJtvant à 60n flXpioi..­
- caxcon.. . 11

L'acte de ve nte est passé le 3-JQ-1962 par deva nt Ma itre
Ma uri ce Didon" la pr é sente vente est co nse nt ie et acceptée moy­
-enliant le pr ix de 2.600.000 nou vea ux fr an cs.

•
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FICHE D'ETAT CIVIL DU VILLAGE DE MAURIN

DECISION DE CREATION

- Etude. montage et décisions eomtrrlsteatlves

DEMARRAGE PREMIERE TRANCHE

- Aménagement [V.A.D.)

- Co nstruction

DECISION DEUXIEME TRANCHE

- Mattrl se fonci ère

- Etude. montage et déci sions admInist ratives

DEMARRAGE DEUXIEME TRANCHE

- Aménagement [V.A.D.)

- Construct ion

1963

1964

1964

1965

1970

1971/1972

1972

1972

1973

PROGRAMME

- Prem ière tranche

- Deuxième tranche

- Troisième tranche
prévision pour Un 1982)

- Habitat quartier artisa nal et divers

TOTAL =

POPULATION FINALE : 4.000 habltanta

SUPERFICIE TOTAL : 93 hectares

- Densit é f inale (lntra-muras) . • . . • . ..

- Densit é fins le avec pitres et terrains
de spo rts

- Espace vert moyen par habitants
- Privé •• .• • .• • _• • • • . • .• • • .

- Public . ... . . . . ..• . . . . . . . .

21 0 logements

SD7 10gement s

350 {oqement s

1,067 logement s

33 Ioqements

1.100 logements

19 loqementa/ ha
16 logements/ha

80 on'
42 m 2

122 m2 par habit ant

~

. '1 ,

5.A.F.E.R. . - -1.IMe cf eA. a.A.o'Y\... d Q-m.e.AI?;il~
JOAlÂ ..A- ,Â.et"u..A..A.u.4 dIJ.. }{é;:1t~

•~ .n~,.., ciL MAU R 1N •

. .

J)o~

• • , . .
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1- Le p rojet de la SAFBR.

La SAF ER , dont l'une des missions est la ge stion du fo n­
- c ie r rural , o rie nt e Son ac t ion e n rec he rcha nt la meill eure dest i-
- nat io n des t erres qu ' elle ach è te: d'une pa rt e n prot égeant l '
inte r èt des agri c ulteu rs et des collect ivités, d'nut re pa rt e n
const it uant des lot s equilibré s qui co nt ribue nt à la prot ec tion de
l' envi ronflement.

La SA FER achète doue des te rres d'or igine diverses rex­
- ploi t a rion, propriété s ou p a rcelles agricoles,e n vue de les re ven-
- d re . La dest inatiou lie ces re ve nt es a pour objet le mai nti e n ou
l ' inst all at ion d'ag ric ulteur s, la prése rvation cie J' équilibre des ex­
- ploi t atious e t la lutt e cout re la spécula t ion fo nciè re.

Il Y avait a u do rnaiue Mauri n des bâti ments dv ex ploit at iou
plut ôt vétustes et des terres e nvironnantes à va lo rise r.

Le p rojet de la SAFER a été lie dynamiser ce dom ai ne en
s ' a ppuyant sur la s itua t ion nou velle provoquée par l' arr ivées des
rapat rié s agric ulteurs cians le Languedoc. Il fall ait le s log er; le
do ma ine n ' étai t pas po urvu d'habit ations conve nables.

C ' e st a insi qu ' e st né un proj et rie bât isseurs:
- const rui re , acc uei ll i r et réi nstalle r les rapat ri és en recréant une
a t mosphère familial e qui ne soit pas celle d' un lo ti ssement mai s
ce lle d 'une com munauté avec ses act ivités convivia bles e t une vie
assoc iat ive.

2- La t ra nsfo rmat ion du domaine de Maurin..

t e s animateurs du projet dour Mr Dupy, di rect e ur admi nis ­
- tra t i f et fi na nc ier cie la SA FBR se lance nt dans ce qu 'ils Ont
appelé - l 'aventure de Maurin.

La réalisation est d écid ée e n 196 3 ap rès accord pr éal abl e
de la Mai rie de La tte s (ma lg ré des réticences ) et rie la préfectu­
- re rie l'Hé rault . juridiquemem la ma ir ie de Lattes est devenue le
maître de l ' ouvrage a u niveau de l ' am énagement.

A- t 'u~ba~at~on.

De 1965 à 1992 plus lie 1000 loge men ts sont réa lisés e n
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t rois t ra nches. Ces logem e nt s co mpo rt e nt des mai sons individue l­
-l es et des pet it s c ollect ifs. L 'environnement n'a pas é t é negtig é
a vec la construct ion de 800 m2 de comm e rc e, d 'un ce nt re a d mi­
- nist rati f , d ' espac es ve rt s, d'un Foye r rural , d'une église oecu-
-mé nique (1972), de deux groupes sc olai res (1 ) et d 'une ré siden-
- ce 3è me âge (1978).

Il n'y a pas qu ' une vocation r és idenri ell e à cette ur bani ­
- sa t ion: un sect eu r de se rvices e t une zone d' a cti vit é ont é té
implant é s.

B- i'aglticuituke

L'objectif ét a it d torienter cett e zone vers ries cult ures
riches (ho rt icult u re , pépiniè res, ma raîc hage) tout en maint enant
les cult ures t rad it ionn elles (pol yculture , vigne, é levage).

Q uat o rze fami lles d 'ag riculteurs rapatr iés; venus cie cieux
villages d'Algé rie, Novi e t Zeralda, ont é té inst a llés par la
SAF ER avec maison d'habit at ion et t erre s cie cult u re .

Sept exploitations vit icoles et un e ex ploitat io n d'élevage
maintiennent la t radition ag rico le du dom aine de Maur in.

O n t rouve a ct uelle me nt a ux abords i mmedia t s de Ma urin de s
vignes, des te rres c ult ivé es, des se rr es et de s vac hes la it iè res
dan s les p ré s.

3 - L ' enjeu de Maurin

La volo nt é de réaliser sur le do ma ine de Mau rin une opé ra ­
-t ion mo dè le qui int ègr e u rbani sme et vie agrico le est manifeste.
Le support jurid iqu e pour cette réali sation , au dé pa rt , a é té l' As ­
- sociat ion des Famill e s du "vi llage de Maur in" e t de la comm une
de Lattes. Pa r la suite avec les c onst ructions des t ranche s 2 et
3 la participa tion de s habitant s à c e p roj et s 'est a t t enué e .

"Van~ te. domaine de ta vi e a660ciative.
-ke a66ez nette entke te6 habi tant6 de
de. t a 2è. t ltanche.. Il (Latt es , Problèmes
page 21) .

on Ite.makqu e. une coupu­
la lèlte tltanche et ceux
Fonc ie rs et n ' Urbani sme

t

•

"La piupaltt du olUg.(.na.iJte.6 de Nov"<' et de ZeJtatda ne Itu.«ient
ptu6 dans ta Itégi on. TJl.è6 nOmbkl2.UX 60nt te6 hab"<'tant6 ac.tuet6
de MauJU.n qui. sont venu6 6 ' tj "<'n6t at tek à c.ati6e du pJU.x du

(1)I 'éco le pr im ai re 206 élèves en 1992, deux écoles maternelles 146 élèves en
1991
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tVlll.a.iM. L' i..die du dé.paltt. de éa.Vte du. nouveau vill age un
t.i..eu de ll.aMembtement de ltapaWû agJt...i.cutteu.JL6 a donc
p1Le6que tot alement ach oué . AtOJL6 que le v.it l age de MauJt...i.n .
tel qu ' .il. a ét é conçu à. 6e..6 début 6. esc toi n d 'ét!l.e tvuniné ,
quelque6 membll.e..6 de ce vi l lage ont peu à peu lancé. t 'idée de
6épCVleJI. Mau1Lin de Lat t e6 U de COn6û.tuV!. à MaulLin une co e ­
- l7lLne de. plun tlXeltu ce . (Rappo rt du Pr ésident Bat igue co rn -
-missai re e nquêt eu r su r le p rojet rie d ét acbe me ut s du territoire
de Maurin de la commune de Latt es e n vue de so n e rection e n
com mune nou velle 26 Ja nvie r 1983 ; )

Co nsu lt és le 20 mai 198 4, les habitants de Ma ur in se so nt
prononcé s pa r 59 ,889 % ries suffrages exp ri més et r faveu r de l' u­
- nit é de la commune ete Lattes.

Les habi tant s ne con sidè rent pas Mau rin co mme un vrai
villag e, mai s comm e un qu a rtie r de La n e s

4 - Maur in, quart ier de La ttes,

La quali té de la vie à Maurin e st reconnue, l ' e xt ension des
construct ions es t li mit ée. Ent re Mont pell ier e t le littoral, Maurin,
quart ier de Lattes se présente comme une barrica de face a u dan­
-ge r d' En va hissem e nt de Mont pellier. Sa it on qu'un projet de
"pet it Ma nhattan" avai t été é labo ré et Qui c onsistait e n une opé ­
- ra t ion rle 300.000 habitant s e nt re Mont pe ll ier et la mer?

5 - le domaine de Mauri n, deux siècles après(1 792-1992)

La vocat ion ag ricole, c e rt es, y est toujou rs p ré sent e : 200
hectares de terre so nt exploités. Le mor cellement a don né nais­
- sa nce à des proprié té s nouvelles: le mas Ma nie r a vec ses
90 .000 pieds de vigne, les do ma ines ete la Vignasse, oe la Vineuse ,
de Poul aed, de la Pla ine sont les témoins de la vie passée du do­
- ma ille. A la jasse de Maurin on peut renc ontre r encore des trou-
- peau x de mo uto ns, de st inés actuell em ent à être abattus par le s
c o mmunaut és musulm ane s de la ré gion . Le boi s de Mauri n, p ro­
-pr ié té ou Co nse il Ge neral , s 'étend e ncor e sm 60 he ctares.
Plusi eu rs incendies o nt cre usé ries sa ignées regr e tt able s. O n ret ­
- rouve la végéta t io n m édit e rran éenne typiq ue de la ga rr igue
(chê ne vert , pin d'Hal e p}, ro marin, ci st e ... ). Le c he min de fe r sé-
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-pa re la Jasse de Maurin et le Mas MClIJl'Û..tn...de qu e lques unes de
ses t e rres sur lesque lle s se [J o uve nt l ' an c ie n Fou r à c haux e t la
Ma gnan e rie.

La décharge du distr ict u rbain oe Montpellie r occupe 52
hec t ares de l' an ci en dom aine (1 ). Douze he ct a res ont ét é re con ­
- ve rt is et a mé nagés e tr jardin publ ic : les jardins de Maguel on ne.
Des p rojets "sompt uai res" dessiné s par les a rc hit ec t es conc epteurs
(Paolo Po rrog hesi (Ro me) et Antoine Ga rcia -Diaz (Mont pe ll ie r)
so m meille nt dans les dossie rs e n attenda nt la r éhabilir at ionf ê}
de la dé charge.

La maison du maître du Domaine est oc c upée pa r le s iè ge
a dministrat if de la SAFER (1600 mê } un ince nd ie e n ma rs 1976 ,
provoqué par un groupe de pa ysans e n co lè re a détruit le s de r niers
vestiges de l' é glise Saint-And ré et une g ra nde par t i e des a rc hives.
Le dernier régisseur du doma ine (Mr Cros Georges) est e n retra ite
à Ma rse illa n.

Prè s de 4000 habit ant s vivent sur l 'ancien dom a ine des cha­
- uoin e s du c hapit re.

La viei lle école de la Cast e lle a fe rmé ses pon es. La vie a
repris a utour de l ' a nc ie n "châtea u de Maurin" , là où se trouvent
le s ra c ine s du domaine .

Planté dans la t erre par ses ra ci nes, le dom a ine transmet
t oujours aux hom mes l' am ou r de la nature et de l ' a venture .

(1) Ho nsie ur 8ert hezene adjoint au Mair e de lattes se souvient de l ' époque où
l ' on chassai t l e gib ie r sur cet te ter re . De s levées de terre, des t alu s i so­
- l aient le s eaux, ret enues lors des grandes pl uies .

Loui s PERRIER
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